
DIMANCHE DES RAMEAUX 
09/04/2017- année A 

 
[Sur le parvis, explication du rite : 
La porte est fermée. Le célébrant prend la Croix de procession et frappe par trois fois la grande porte alors que 
s’entame un dialogue évoquant le chœur des anges qui se trouve à l'intérieur du Sanctuaire, à partir du Psaume 23 :  
-         « Ouvrez-vous, portes éternelles, qu'il entre le Roi de Gloire ! »  
-         « Qui est ce Roi de gloire ? »  
-         « C'est le Seigneur, le fort, le vaillant des combats ! »  
C'est une image du mystère de Jésus lui-même qui, avec le bois de sa croix, avec la force de son amour qui se donne, 
a frappé du côté du monde à la porte de Dieu ; du côté d'un monde qui ne réussissait pas à trouver un accès à Dieu. 
Avec la croix, Jésus a ouvert toute grande la porte entre Dieu et les hommes. »] 
 

*************** 
Un jour, on demanda à saint Padre Pio (+ 1968) les raisons de ses larmes pendant la lecture de l’Ecriture Sainte au 
cours de la messe. Il déclara : «les dons de Dieu n’ont donc pas de valeur pour toi ! Cela est-il de peu d’intérêt que 
Dieu dialogue avec ses créatures ?» 
Quel don Dieu ne nous a-t-il pas fait en inspirant saint Mathieu pour qu’il nous donne ce récit des dernières heures de 
Jésus par son Evangile... 
Ceux qui ont perdu un être cher sans pouvoir être à ses côtés savent la souffrance qui demeure de ne pas avoir pu 
vivre ces derniers instants avec lui... 
Et parfois, nous faisons cet amer constat après le décès d’un être cher : si j’avais su que ce serait sa dernière semaine, 
j’en aurai profité davantage, je lui aurais dit ceci ou cela... 
 
Or voilà que pour nous, le Seigneur n’a pas voulu qu’il en soit ainsi...  
Par les Saints Evangiles, tous les derniers instants de Jésus, toutes ses dernières paroles, tout ce qu’il a vécu par 
amour pour nous, nous est révélé et transmis afin que, grâce à la liturgie, nous puissions les vivre pleinement. 
Comme il est émouvant de voir à quel point Jésus nous aime pour ne pas nous laisser dans l’ignorance et l’amertume 
afin que nous ne puissions pas dire : si j’avais su... 
Car de fait, grâce à ces Evangiles, nous savons et donc, nous pouvons vivre les derniers instants de Notre Seigneur. 
 

En entrant dans cette église avec nos Rameaux, c’est dans toute la Semaine Sainte que nous sommes invités à entrer, 
d’où la longue lecture de l’Evangile qui a suivi. 
 

Après avoir revécu l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem et chanté comme la foule d’alors nos « Hosanna » nous 
devons donc par conséquent nous interroger : 
- Quelle suite allons-nous maintenant donner à cet acte de bonne volonté que nous avons accompli en venant 
aujourd’hui à la messe des Rameaux ? 
 

Le buis, dont nous portions tout à l’heure dans les mains quelques branches, a comme caractéristique de garder 
longtemps son aspect verdoyant et vivant. Ce n’est pas comme une fleur qui peut se faner dès le lendemain... 
Cet emploi du buis exprime ainsi de façon symbolique que, si nous suivons le Christ comme notre Sauveur et Roi, 
nous pourrons, avec lui, vaincre la mort et avoir part à la vie éternelle... 
 

Evidemment, ce n’est pas le buis qui nous sauvera et nous portera bonheur ! Si nous pensions ainsi, nous serions 
fétichistes ! Non, mais nous croyons que béni, ce buis est devenu un sacramental, c’est à dire un moyen concret de 
nous rappeler que c’est Jésus qui est notre Sauveur et Seigneur et qu’en étant de ses disciples, de ses fidèles, nous 
serons sauvés ! Pensons-y en le voyant accroché sur nos crucifix. 
 

Alors, comment allons-nous le suivre cette semaine 1? 
 

Serons-nous comme cette foule, ces religieux, ces soldats, rejetant Jésus hors de Jérusalem, pensant le jeter hors de 
leur vie ? 
Que le Seigneur nous préserve de nous laisser entraîner par ce raz de marée d’athéisme, de relativisme et de laïcisme 
qui plonge notre monde dans la plus grande indifférence quant à cette semaine sainte, plus préoccupé par les 

                                                 
1 On pourra relire avec intérêt l’homélie du Pape François du 13/04/2014 où il invite en déclinant tous les participants de la passion de Jésus à se poser la question : qui 
suis-je ? Qui suis-je, devant mon Seigneur ? Qui suis-je, devant Jésus qui entre en fête à Jérusalem ? Suis-je capable d’exprimer ma joie, de le louer ? Ou est-ce que je prends de la distance ? Qui suis-je, 
devant Jésus qui souffre ? 



scandales à la une, les élections présidentielles, les vacances, les œufs en chocolat ou que sais-je ... oubliant que, si 
l’on accueillait le Christ et sa grâce, bien des choses iraient mieux ! 
 

Chers frères et sœurs,  
 

Disciples du Christ, nous voulons l’être et pas que l’instant d’une bénédiction de buis ou d’une messe de rameaux. 
Nous voulons être de ceux et celles dont les noms ont été prononcés tout à l’heure et qui résonnent encore en nos 
cœurs : les apôtres et, particulièrement parmi eux, le si fidèle saint Jean, Simon de Cyrène, Joseph d’Arimathie, Marie 
Madeleine, Marie, mère de Jacques et de Joseph, la mère des fils de Zébédée... sans oublier bien sûr Notre Dame. 
 

Serons-nous, en allant aux offices du Jeudi et vendredi soir, surtout si nous ne sommes pas en vacances, comme le 
Cyrénéen qui revenait du travail, fatigué, mais qui a eu la bonne volonté d’aider le Seigneur à porter la croix ? 
Serons-nous comme Joseph d’Arimathie, recevant le corps de Jésus avec amour, pour lui donner une sépulture en le 
recevant avec délicatesse et ferveur lors de nos communions ? 
Serons-nous comme les deux Marie qui demeurent devant le sépulcre pleurant et priant, en prenant du temps devant 
le reposoir le Jeudi saint ? 
 

Le Dimanche des Rameaux est aussi, par volonté de saint Jean Paul II, journée mondiale de la jeunesse. Pour cette 
32ème journée, le Pape François a articulé son message aux jeunes sur cette louange de Notre Dame « Le Puissant fait 
pour moi des merveilles ». Pour les jeunes qui sont là, vous pourrez prendre à la sortie de la messe le texte de ce 
message. 
 

En écho à cette phrase et à l’Evangile que nous avons entendus, pensons par conséquent à l’une de ses merveilles 
que le Seigneur a faite pour son apôtre Pierre qui l’avait trahi. Dans sa grande miséricorde, il en a fait le chef de son 
Eglise. Miserando atque eligendo... 
C’est en tout cas ce qui a profondément marqué Jean Sébastien Bach quand il a composé son célèbre oratorio « la 
passion selon saint Mathieu » : le nœud de son œuvre musicale, ce sont les larmes de St Pierre, son « Erbame dich, 
mein Gott », « aie pitié mon Dieu » ! 
Puisse le Seigneur, à la miséricorde toute puissante, toucher beaucoup de cœurs cette semaine sainte grâce à la 
confession de ceux et celles qui n’oublieront pas de faire leurs Pâques! 
 

L’une des autres grandes merveilles de ces jours saints fut l’instauration de l’Eucharistie. Comme le signifia le voile du 
Temple déchiré, au culte de l’Ancienne Alliance a fait place le culte de la Nouvelle. 
A l’offrande de l’Agneau pascal a succédé le sacrifice de l’Agneau véritable qui enlève le péché du monde. 
Ainsi, à chaque fois que se célèbre la messe, comme aujourd’hui encore, c’est toute l’œuvre de notre salut qui 
s’opère sous nos yeux, c’est toute la puissance de la passion, de la mort et de la résurrection du Christ qui se rend à 
notre portée pour que nous puissions être entrainés de plus en plus dans la victoire du Christ, pour parvenir enfin un 
jour dans le Royaume des cieux, quand, à l’instar de notre Seigneur, le tombeau se refermant sur notre dépouille, 
notre âme sera appelée à glorifier le Seigneur d’avoir fait de nous des saints par cette semaine sainte. 
 

A l’un de ses fils spirituel qui demandait “comment devons-nous entendre la Sainte Messe ?”, ce même saint Padre 
Pio répondit : 
«Comme y assistaient la Sainte Vierge et les saintes femmes. Comme saint Jean assista au sacrifice eucharistique et à 
celui sanglant de la croix». 
 

 Sainte Vierge Marie, vous qui êtes restée fidèle jusqu’au pied de la Croix, vous que nous voulons nommer en 
premier lieu dans la communion de toute l’Eglise, prenez-nous avec vous comme saint Jean pour que nous vivions 
pleinement cette sainte et sanctifiante semaine. 

Soutenez-nous de votre prière pour qu’en vérité les Hosanna qui nous ont introduits en cette semaine sainte 
nous permettent d’entrer un jour dans la Jérusalem Céleste dont les portes nous sont ouvertes par les mérites de la 
passion, de la mort et de la résurrection de votre Fils. 

      AMEN ! 



PRIÈRE UNIVERSELLE 
 

 

Prions pour l’Eglise, notre Pape, les évêques, prêtres, religieux, religieuses et fidèles. 
Demandons au Seigneur d’aider ses membres à se sanctifier pleinement par cette semaine sainte afin de continuer 
de proclamer avec  force à travers le monde que Jésus Christ est « Roi, Seigneur et Sauveur ». 
 
 
Prions pour nos gouvernants d’aujourd’hui. 
Supplions le Seigneur de les aider à comprendre que c’est en l’accueillant qu’ils pourront exercer un véritable 
service des personnes, du bien commun et de leur pays. 
Prions en particulier pour la paix dans les pays en guerre et pour notre pays afin que ses racines chrétiennes 
puissent porter de beaux fruits de sainteté en ce début de 3ème millénnaire. 
 
 
Prions pour tous les jeunes en cette 32ème journée Mondiale de la Jeunesse. Demandons au Seigneur de les aider à 
voir les merveilles qu’Il fait et de les soutienne dans leur vie chrétienne pour qu’ils Le suivent de tout leur cœur sur 
la route où Il les attend. 
 
 
Prions pour tous nos défunts afin qu’après avoir unis leurs souffrances et leur mort à celles du Rédempteur, ils 
aient part à sa Résurrection dans la joie du Ciel. 
 
 
Prions enfin pour nous tous ici rassemblés qui allons revivre, au cours de cette semaine, le mystère de la Passion de 
Jésus Christ. 
Implorons le secours de sa grâce afin nous demeurions fidèles à ce que nous avons exprimé en acclamant le Christ 
au début de cette célébration. 
Demandons Lui de nous aider à suivre généreusement les offices de ces jours Saints afin que par les mérites de sa 
Passion et de sa mort, nous puissions parvenir à la Gloire de la Résurrection. 
 


